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La Journée Sportive 
FOOTBALL-ASSOCIATION 
i * 
LES RESULTATS DU 15 NOVEMBRE 

bas Electric Club Tbumes-
npleuvolae bat Electric 

Irla Club 
tu 1 par 3 outs 4 9. 

Aaaociatton Sportive 
Clurt * o u 1 bot à 0. 

a.S.p T.l fmlxta) bat CJi.S G. mixte par 5 4 0. 
A.S P.I.T. S bat Racine Club Lillois mixte par 

trois buts 4 ». 
A.S.P.T.T. % bat Football Club Marquette Juniors 

par 3 bute h i. 
U.S PéreneMaa 1* bat J.A. Armentlôrea 1A, par 

X bots a ». ' 
D.S.P 1« bat » A.A. 1B par 3 bots A L 
TT.S.P 9 bat J.A.A. « par 8 buta A 1. 
Union Sport!»* a* Marqulltlaa bat A.C. Houpll-

ries car s but» * t. Marqûllle» domine la majeure 
partie 4a .aatrh. 

Raclng Club Calonnol. 1 bat la Ire équipe de 
''Olympique Dtnonnals sur son terrain par deux 
buts a ' : la te équipe Racine Club Calonnols bat 
la -2e équipe de rO'vmrrique Dlvlonnals par 4 4 0. 
Tour les équlplen sont a féliciter. Bal arbitrage 
9c H Bols 1'Ena-blen de T'Olymplque Dhnonnats 

U.S. P3nt«ur.J»mbri 1 bat AS. Vrners Vieux-
René par » nnts » 1. Ce match fut tr*s plaisant 4 
«uivre Pont ne se présente qu'à 9 et domine con­
tinuellement. 

A signaler h Vleux-Heng • les arrière» et le 
pardien de but : a Pont, toute l'équipe. 

Association Soortlve Raltmoiae et Football 'lus 
Trtthola matcb nul î buts 4 2. Cette partie tut in­
téressante de bout en bout. A la mi-temps. Ratâ­
mes menait par => buts 4 0 : mats par suite de la 
trop grande confiance en leur avance de la part 
/l«s equlplers Ralsrooig. les Trlthols qui d^nlové-
rent une ardeur dlirne de tout éloge, remontèrent 
la marra» et ont arraché le match nul C'est une 
benne leçon pour les éqnlnlers «le l'A.EJl. qui doi­
vent racheter cette amas! défaite. 

A TRITH <» 1B do Ralsmes a battu la 1B lo­
cale par î but* 4 1. 

U.S Llévfvlxe '» bat «rraa-Olymnlgue 14 oar 
s buts » o. — Malirré ce score moosnnt. le match 
fut asse raeTêaMe A suivre surtout vers la fin nnr 
snite d'un réveil énergique de l'A O. qui ne bar-
Tint pas quand même A tanver l'honneur. 

A la suite de cette victoire. ltr.SL. conserve sa 
tilace d< leader (Artois îe division) avec s victoires 
et une défaite sur 6 matches loués et sur le score 
TJattenr de *> buts contre 6. 

1T.SL 1F« bat A.O IF nar « buts 4 0. 
aO.SL. 9 battue par S.C. Cheminots Arras * par 
ï buts 4 0 

Tj.sx. s et S.C. Cheminots Arras 3, tout match 
nul. 3 4 8. 

O SX. (Section Polonaise! battue par I A Arras 
3 par s buts A S. 

Association Soortlve CoureelloHe et Etoile Enortl-
ve de Meurchln. font match nul 9 4 9. Match comp­
tant pour le Championnat d'Artois série C. 3e Dt-
vision Partie très disputée entre les denx équipes 
Excelent arbitraire de M. Caron Lucien, do C. S. 

U.S Saint t»ol 14 bat. A.O. Grenay nar 3 S a 
École Normale d'Arrai bat O.S. Salnt-Pol <2. par 

S buts « n 
La* P.T.T ont «a raison des Cuistots. — Lundi. 

au Stade Militaire eut lieu devant une nombreuse 
galerie Le matcb revanche entre l'A S.C.L. et les 
P.T.T. Bien eue renforcés. les Cuistots ne ourent 
avoir ral=on des P T T. ~- *—* *"~* —- *—•" "et malgré tout son brio. 

Le re'èvement des retraites 
dès ouvriers mineurs 

La socs-commission, présidée par Macs, dé­
puté socialiste du Pas-de-Calais, et désignée 
par la Commission des Mines de la Chambre. 
pour conféi r avec le Ministre du Travail, au 
sujet du relèvement des retraites des ouvriers 
mineurs aéra reçue ce matin, mercredi, à 
10 heures par ta. Durafour. 

MAES exposera au Ministre les raisons qui 
militent en faveur de l'augmentation des 
retraites des travailleurs du sous-sol. Elles 
devraient être portées à 3.000 francs au mini­
mum. 

Pu i s il entretiendra M. Durafour. de la ques-
•ou de l'assimilation des travailleurs des in­
dustries annexes aux retraites des ouvriers 
mineurs. 
• an»» 
' La -vérité sur la révol te 

d e s D r u s e s e n S y r i e * 
L'envoyé spécial d'un de nos confrères pari-

biens télégraphie de Damas Que les événements 
de Syrie ont été déformes d'une façon oui tient 
du scandale. La vérité n'a rie i do commun avec 
les versions fr. nçaiseô. 

La situation demeure très sfrfeuse. On .e 
gagne "lus Damas au'en petit train, précédé d'un 
détachement en armes, et suivi d'un tank. Druses 
et bandits ordinaires sont a un kilomètre, cuet-
lant toute nouvelle occasion de piller et de mas­
sacrer. 

An Liban, en assassine sur les routes. Toute­
fois, te nord de la Syrie est calme. Alep et les 
Alaouites n'ont pas bouse. 

Dans la quartier rebelle i!e Damas, qui a été 
bombardé, aucune mosquée n'a été détruite. Les 
photos publiées à ce sujet en France et à l'étran­
ger, sont fausses. On y donne comme mosquée 
un établissement de bains qui. d'ailleurs, n'a pas 
été atteint par nous, mats brûlé par les Druses. 
Si oe bombardement n'avait pas eu lieu, chré­
tiens svriens. Français et étrangers, eussent été 
égorges. Il n'y avait pas d'autre solution a moins 
d'abdiquer. 

Le consul d'Angleterre sait cela comme tout 
le monde. 

Notre confrère conclut : Ainsi, la Syrie ne peut 
être livrée plus longtemps aux manœuvres des 
nationalistes arabes et des internationalistes 
européens. One action éneraique s'impose. 

MOUVEMENT JUDICIAIRE 
Sont nommés . 
Procureur à Doullens, M. Chive, Juge à 

Château-Thierry. 
S-hetitut a Douai, M. Villet, jupe A Corte. 
Fet chargé pour trois ans des fonctions de 

l'instruction aux tribunaux de Cambrai, M. 
Dejean de la Bâtie, luge au siège. 

l'excellent gardien Monfougas vit la Laue pénétrer 
par cinq fols dans ses filets. Arbitrage Impeccable 
de M. Detrez qui dirigea la partie 4 la satisfaction 
de tons Tous les Postiers contribuèrent <*- i . vic­
toire de leurs couleur*. Les Cuistots méritaient de 
sauver l'honneur 

DEMANDES DE MATCHES 
As&ociatlon Sportlv» Sainto-Sarbe d'Ognics libre 

dimanche prochain -23 novembre, demande matcb 
pour son équipe 1B. sur son terrain le matin on 
l'après-midi Ecrire au secrétaire aux Mines d'Os-
tiicourt 4 Ouruies ou téléphoner au 33-S9 a Lille. 

Association Sportlva Courcollolto s demande mat­
ches tes H a! 5» novembre et toute la saison 

tertre 4 M. Léopold Petit. 140, Cité Crombez & 
Koyelles-Gcdautt (Pas-de-Calais). 

BOXE 

Mascart à nouveau battu 
en Amérique 

Décidément Mascart n'a pas de chance.... I U 
vient 4 nouveau d'être battu aux points après un 
dur combat 

Voici le cablogramme nous annonçant sa défaite: 
New-York. 17 novembre — Eddie Endetson 

Aritzona qui disputait le titre de champion de boxe 
poids léger 4 Edouard Mascart. a battu ce dernier 
aux points en douze rounds. 

Bien que Mascart eut une de ses anciennes bles­
sures remise 4 vif par un COUD de poing porté a 
l'cell au deuxième round. II tint 4 poursuivre le 
combat Le public admira «a geste et fut décon­
certa de la conduite de Eddie Anderson Arisona. 

LVTTK 
4 L'UNION ATHLETIQUE RONCQUOISE 

En vue du arochain Championnat du Nord 192V 
1SK0 qui aura lieu 4 Roncq dans la salle de M. 
Vandenabeele René. -239. rue de Lille, a Roncq, 
tons les lutteurs et amateurs indépendants faisant 
partie d'un < luh ou non sont pries de se munir 
de leur licence. Pour tous renseignements, s'adres­
ser 4 M. Paul Roolt, 19, rue de Rivoli, 4 Tourcoing. 

COURSES 4 ENCHIEN 
Ire COURSE — t. Uruguay IL Pottier. ç. M.50 : 

p 1550 — ?. Volaoulls, Chrétien, p. 34.00. — 3. 
Vativa, M. Adèle, 0 23.00 

2e COORSE. — 1 W. inédite. Passon, g. 1S3.ÏO : 
p. 31.00 — î . AUor.e. Guerelt, p. 13.50. — 3. Améric* 
M. A. Forclnal. p. 10 50. 

ïe COURSE - 1 Vassal, Monsieur, ç. 27.50 : p. 
1*00 — -2. Veirrama. Guôroult. p. 13.00. — 3. Mme 
Vlctis, apovine, p. 35.00 

4e COURSE. — t. Gnca3. Hovrcs. 5. 56.00 : p. 
95 50. — i viadiniir, Dubreuil, p. 18.00. — 3. Vas y 
III. M Durand p. 1S00. 

5e COURSE. — 1. Trpane, Chrétien, e. 51.50 : p. 
18.00. - *. Valecnse Vac. M. A. Forclnal, p. 18.00. 
— 3. Ulysse L. Dufoor. p. 10 00. 

se COURSE - 1. Tilly. Ouèroult. ç. 63.00 t p. 
eo.00. — 2. Orie IV. R. Céran-MalllamI, p. 95.00. — 
3. He Mac Gresor, Dessauze, p 13.50 

Un nouveau convoi de colons 
pour la Nouvelle-Calédonie 
On nous communique : l'idée nouvelle qui a 

pris naissance â Armenlières. suit son chemin. 
Hier, à Douai la Coopérative Cotonnière Néo-
Calédonienne 'sièce social, 137. Boulevard Jeanne 
d'Arc, à Douai) a tenu sa première assemblée 
générale ccnstitutivt>. 

Lo Conseil d'Administration est ainsi compo­
sé : président. M. Liégeois, industriel, à Douai ; 
trésorier. M Capier. directeur de banque ; 
secréaire, M. Vanden Bosch i conseillers tech­
niques, M. Leuzet. entrepreneur à Douai ; M. 
Héqutt BKriculteur a Douai. 

Les futurs colons s'occupent activement de leur 
départ qui est prévu pour le 10 janvier à Mar­
seille. Quelques retardataires partiront en mars. 

Le groupement rappelle aux personnes qui 
désireraient faire partie de ce convoi qu'elles 
doivent être en mesure de justifier la possession 
d'un capiUil leur permettant de payer leur voyage 
leur part de terrain et de matériel et d'assurer 
!eur subsistance h la colonie pendant 10 mois. 
Le montant du capital minimum nécessaire serait 
de 12.000 fr. pour une personne seule. Les char­
ges de famille entraînant une augmentation du 
capital de 4500 fr. nar personne adulte suppI-V 
mentaire et de 200 fr. par enfant de 3 à 12 ans. 

Le groupement signale, en outre, l'attitude de 
la Compagnie des Messageries Maritimes qui. dans 
un but patriotique et social, a offert spontané­
ment une réduction de 40 % sur le prix du 
voyage a tous les membres de la Coopérative. 

La Coopérative cotonnière Néo-Calédonienne 
dispose de 400 hectares de terrain qu'elle a 
acheté à un propriétaire de !a colonie. 

M. Liégeois répondra a toutes les demandes 
qui lui parviendront avant le 30 novembre, au 
siège social, 137, boulevard Jeanne d'Arc. A 
Douai. 

Chapeaux Abbaye ̂ T BSTS? 

L e s E c o l e s r u r a l e s 
Le Sénat a discuté hier l'interpellation de M. 

Carrera sur l'organisation des écoles rurales. 
L'orateur montre que l'école rurale doit s'atta­
cher 4 inculquer a V ifant l'amour de a terre 
et 4 développer les vocations agricoles. 

Le vote f u n --dra du jour de confiance a 
mains levées a clos le débat. 

Procha.ae séance vendr-di & 15 heures. 

M A N I F E S T A T I O N C O M M U N I S T E 
E N F A N T I N E A S U R E S N E S 

Pour avoir vole un commerçant de Sures-
nes, Yvonne M... a été internée récemment 
dans une maison de correction. Elle apparte­
nait au parti communiste et c'est ainsi 
qu'hier après-midi, deux cents enfants et Jeu­
nes gens du parti s'étaient réunis place 
Henri IV, à Suresnes. Des bannières rouges 
avaient été déployés, des écriteaux. indiquant 
les sections, précédaient les groupes ; sur une 
pancarte on pouvait lire l'inscription rituelle: 
« Libérez Yvonne M... ». 

On défila dans les rues : cependant le bri­
gadier Courcy, du commissariat, aidé de 
quelques agents, parvint a disperser le mee­
ting. On alla se reformer alors au cimetière 
nouveau, A Puteaux, sur la tombe du gréviste 
Sabatier, victime d'inctdetits récents, puis 
chacun dee. manifestants rentra au domicile 
paternel dans le plus grand calme. 

Les sinistrés, pour pertes 
de Valeurs étrangères 

Vont enfin recevoir règlement 
M. Douœaame, oecrétaire générai du comité 

d'Action, des Région* Dévastées, -ui était inter­
venu le 1* octobre, près M Jammv Sciirnidt 
sous-secrétaire d'Etat aux Régions Ubérées pour 
connaître quelles dispositions avalent été prises 
par le service ccimpêterrt des R.L. en vue iu 
règlement des indemnités allouées a des sinistrés 
par les Commissions cantonales et relatives 4 la 
perte de valeurs étrai. "—es. vient Ce recevoir la 
réponse suivante, qui donne espoir d'un prochain 
règlement aux sinistrés de cette catégorie 

.Vous pensons être utile à nos lecteurs en nu-
biitint in-extenso la lettre du ministre qui apporte 
pour ce cas spécial des précisions a retenir : 

Paris, le 3 novembre 1985. 
• Monsieur ta Secrétaire Général. 

• Par lettre du 12 «y**»» 1925 vous m'expo­
sez qu'un sinistré c"-» Meurthe-et-Moselle, membre 
adhérent de votre Comité n'a pas obtenu Jusqu'à 
ce Jour le èglement d'une indemnité allouée DOT 
la Commission de Mézières pour perte de valeurs 
étrangères et vous me demande* da faire con­
naître si mes services ont envisagé le règlement 
de cette catégorie de dommages de guerre. 

• J'ai l'honneur c'a vous informer que l'ai pris 
toutes dispositions pour que le règlement des 
indemnités allouées par un organisme des dom­
mages de guerre, pour perte de titres ou coupons 
autres que ceux de 'Etat Français et de titres ou 
de couDons étrangers entre dans une période 

• Dès maintenant le3 intéressés sont Invités 
ù indiquer les valeurs qui seraient rentrées en 
leur possession soit par l'intermédiaire du 
Séquestre général des Biens restitués par ^s 
Allemands soit par les soins des établissements 
émetteurs ou par tout autre vole. 

» En même temps, ils sont Invités A souscrire 
la subrogation en faveur de l'Etat, prévue par 
l'art. 14 do la loi dv 17 avril 1919. 

• Aussitôt que mon administration est en 
possession de lotîtes ces pièces, elle adresse à 
M le Ministre des Kr '.ncos une réquisition en 
vue de l'indemnisation, soit par la remise d'un 
titre oV créance soit par la délivrance de tttref 
ou de coupons de même nature. 

» Veuillez arrréer... » 
Le Sous-Secrétaire d'Etat aux Régions 

Libérées : J. SCH.MIDT. 
— mtm 

L'assassin d'un cabaretier 
d'Hirton, condamné aux 

travaux forcés à perpétuité 
Plus de monde encore que ia veille à cette 

deuxième audience. 
Les témoignages ont apporté de nouvelles 

lumières sur l'assassinai du cabaretier Bou-
houry 

Après le défilé des témoins, l'avocat géné­
ral prononce un réquisitoire sévère •. la dé­
fense, par d'habiles plaidoiries, cherche a 
sauver la tête de Donner et à trouver des 
circonstances atténuante* a la femme Féodale 
et à Urbain. 

Après délibération du Jury, ta Cour con­
damne Donner et la femme Féodale aux tra­
vaux toroes a perpétuité ; Urbain a 10 ans 
de réclusion et 10 an» d'interdiction de séjour. 

L'Affaire d'Hardelot 
C'est ce matin mercredi, qu'ont 1km les 

débats de la triste noyade d'Hardelot. On pré­
voit qu'ils occuperont toute l a journée. 

R0UBAIX 
B I R K A I X 70, Grande Place. Téléph. 9-51 

O t F O T Dfc VENTE : 78, Grande Rue 

Brr... qu'il fait froid ! 
Voici l'hiver, i l n o u s a apporté s a carte do 

vis ite et, aussi tôt , dans les rues battues de 
vent , que suivent , à pas menus et rapides, 
les passants emmitouf lés , lo nombre des 
marchands de a carbon u s'est augmenté . 
Leurs chars si l lonnent la ville. Dès le matin, 
leur appel retentit, a lors qu'au-dessus des 
maisons , dispersée par les v e n t s agressif*, 
la fumée surgit des hautes cneminées d'usi­
nes , des cheminées domest iques . 

Voici l'hiver. Le marchand de marrons a 
retrouvé s a place. S a poêle gri l le les 'ruits 
au feu clair e t vit. 

Chauds les marrons I chauds ! l es earruntj 
En passant s e chauffent les ma ins . 
Et ba layées des souffles a igres les grandes 

artères voient s'agiter, très vite, les g e n s 
pressée de rentrer chez eux. 

Voici l'hiver. Les arbres ont perdu leur 
parure. Le parc Barbieux est. désert, il n'é­
clate plu9 des cris d'enfants. Les c y g n e s 
majestueux, dans les nappes d'eau font une 
tache blanche dans la grisail le : c'est l'hiver, 
s i dur au s malheureux 1 

AVIS ET CONVOCATIONS 
CERCLE ORPHEONIQUE LES XL. — Ce soir 

mercredi. 4 10 h. 30. au siège Brasserie des Or­
phéonistes, rue de la Gare rOpetitiou générale. 

Vendredi 4 19 h. 3a, réunion de la Commission. 
PEDALE ORANAISE. — Réunion de la Commis­

sion Jeudi 19 novembre, a 20 heures. Ordre du 
Jour • domlôrts dispositions pour le banquet. 

CNION APTISTIQUE. — Jeudi a 19 heures, tous 
les services sont convoques au Trianon de la Jus­
tice. 4 Lys-les-Lanuoy. 

ORPHEON DES ANCIENS COMBATTANTS ET 
SOLDATS. — Jeudi soir, 4 7 h. 30, très précises, 
répétition du programme de Sainte-Cécile. 

FANFARE CYCLISTE DIT NORD TOURISTE — 
Ce soir mercredi 4 i0 heures, répétition générales 
Communications au sujet des sérénades et du ban­
quet de Salnte-CécUe. 

VENTE A LA CRIÉE DU MINCE 
Journée du 16 novembre 

Hf>rangs. 1.-J20 kilos. 28.00 et 30.00 le 100, ; 
Maquereaux, 1.800 kilos, 3.50 te kilo : Rougets. 
60 kilos, 2.50 le kilo ; Limandes. 100 kilos, 3.00 
le kilo : Sardines fumées, 300 kilos, 5.00 le kilo. 

% Aujourd'hui, LE T1P vous invite au marché. » 
549. 

UN JEUNE IMPRUDENT 
M. Divol Macrcl, marchand de primeurs, 

demeurant à Roubaix, rue de Lannoy , pro­
menait s e s vingt ans , s a n s doute a v ive 
allure, sur une motocyclette n» 8849 D 6, rue 
de la Fosse-aux-Chênes . 

Des agent s lui ayant demandé les papiers 
que doi tavoir tout chauffeur, il dut déclarer 
n'avoir ni permis de conduire, ni carte grise. 
Il a fait l'objet d'un procès-vorbal. 

L'AMÉRIQUE SECHE 
...ET PRUDE 

La pureté des femmes de la petite ville d'Oolte-
wah est enfin sauve. Plus aucune trace de l'hor­
rible évolution qui est une tentation du diable, 
ce qui mène a la perdition des deux sexes ! Plus 
un bâton de rouge, plus une boîte de poudre, 
plus de jazz, plus de « magazines » aux romans 
frivoles et passionnés, plus rien de tout cela dans 
la chaste ville d'Ooltewah. 

Un autodafé a consumé tous ces objets mau­
dits et les fondamentalistes puritains, qui ont 
déjà remporté la victoire sur le darwinisme, 
comptent maintenant un .jouvel exploit et un 
nouveau succès. Réunis en légion, ils ont envahi 
les maisons paisibles i'OoItewah. ils ont pénétré 
jusque dans les chambres des leunes filles, et 
y ont raflé tout ce qu'ils considéraient comme 
un danger moral. Et maintenant, les femmes 
de la ville se promènent dans les rues avec les 
joues pales, mais avec le cœur purifié. 

DERNIERE HEURE 
LE R E M B O U R S E M E N T DliS BONS 

D U TRÉSOR VENANT A ECHEANCE 
LE 8 D E C E M B R E PR O C H A IN 

Les porteurs de bons à court terme, qui 
viennent à échéance le 8 décembre auront 
d'après le projet du Gouvernement, le choix 
ennra l'échange de leurs titres contre des bons 
dont les échéances auront été aménagées, de 
façon à porter sur une longue période, ou le 
remboursement immédiat, mais avec des ti­
tres spéciaux qui seront libératoires d'impôts 
et leur permettront de s'acquittieir envers 
l'Etat. 

Cetta mesure s'explique par l'obligation 
dans laquelle le Gouvernement sa trouve de 
ne pas recourir à l'inflation pour faire face -

au remboursement et par le souci qu'il a 
constamment montré de ne pas gêner les por­
teurs par une consolidation brutale. Les de-
tefiteurs de bons à court terme à échéance du 
8 décembre pourront donc opter soit pour 
l'échange de leurs titres contre de nouveaux 
bons soit pour le remboursement immédiat, 
qui sera effectué à l'aide de billets de banque 
spéciaux qui auront une valeur libératoire, 
non envers tout le monde, mais seulement 
envers l'Etat et avec lesquels ils pourront 
payer leurs impôts. „ 

A U R O N S - N O U S A D É P L O R E R 
U N E CATASTROPHE A E R I E N N E ? 

Le Ministère de la Marine nous communi­
que la note suivante : 
Un hydravion a été vu ce matin à 0 h. 30 près 

de Cavalaire. tombant en f lammes à la mer, 
au cours d'un exercice 

Un officier de marine, un second maître, un 
quartier-maître mécanicien et un matelot 
étaient A bord. . 

Des recherches ont été entreprises aussitôt 
par un chasseur et 5 torpilleurs. Le quartier-
maître mécanicien a pu être sauvé. 

AUTOMOBILISTES P R E S S E S 

Des contravent ions pour e x c è s de v i tesse 
ont été relevées a la charge de MM. D... Alf., 
23 ans , employé , rue de Lannoy ; 'D. . . Mau­
rice, 28 ans , directeur, boulevard Gambetta, 
à Tourcoing ; B. . . Fernand, 24 a n s , chauf­
feur à Paris , rue Démons : D. . . Adrien, 
25 ans , industriel, rue de Tournai , à Tour­
coing. 

VOIES uRINAIRE*. MMJMIES DES FEMME?* 

A LA MUTUELLE N A D A U D 
Le samedi H novembre, a 7 b. £0, a u 

s iège, se sont réunies les Commiss ions admi­
nistrative et de contrôle. 

Elles ont e x a m i n é la s ituation morale et 
financière de" la Section féminine. A cette 
date, L0£2 adhés ions ont été reçues , 500 
m e m b r e s ont retiré leur livret, et 7U1 ont 
payé leurs cot isat ions jusqu'à ia fn de dé­
cembre. Les Commiss ions ont enregistré 
avec satisfaction ce résultat. 

Le Président tint à sa luer le Bureau de la 
Section féminine et le félicita, ainsi que les 
Commiss ions administrat ive et de contrôle, 
pour tout le travail qu'ils ont fourni depu:s 
la dernière as semblée générale. 11 constata 
avec plaisir que la m i s e a u point est par­
faite. 

Il remit ensuite les médai l les obtenues a la 
dernière promotion par MM. Charles San-
glan. Albert Leroy, Ernest Leclercq, Jules 
Beuseart , Charles Bûchez, Jules Broucke, 
Henri Bouvry, ^Alexandre Cans, Alfred 
Liénard. 

Le recrutement des sociétaires h o m m e s et 
f emmes continue s a marche ascendante , et 
l'on peut espérer que les deux sect ions réu­
nies compteront à la fin de l 'ennée, 4-0OO 
adhérents . 

li est rappelé a u x sociétaires qu'ils peu­
vent se présenter au s i ège , tous l e s jours, 
de 9 h. à midi, et d e 2 U. à ? h. 

Les nouveaux adhérents sont priés de s e 
munir d e leur extrait de n a i s s a n c e . 

LA Ste-CECILE A U « CHORAL N A D A U D • 
La Commiss ion administrat ive de cette 

Société chora le réputée a décidé de célébrer 
s a fête annuel le Sainte-Cécile, le dimanche 
22 novembre. 

M. Henri Ridiguer, directeur de l'Ecole du 
chant choral, professeur au Conservatoire 
National de Musique de Paris , a s s i s tera à 
l'audition donnée par le Choral Nadaud, à 
cette occasion, et présidera le banquet. 

Les c h œ u r s seront dirigés par M. J. Duys-
burgh. 

A 1 h. 30, au s i ège , aura lieu un grand 
banquet . U n concert so igneusement préparé 
le terminera. Ceux qui savent et le ;?oiH 
artist ique s i s û r et l'activité de M. Jean 
Selle, président du Choral Nadaud. ne seront 
pas surpris de la beauté de la fête et de la 
qualité du concert qui la terminera. 

N o u s souhai tons grand succès au Choral 
Nadaud. 

COMMISSION SCOLURE 
La Commission scolaire s'est réunie le diman­

che 15 courant, 4 l a Mairie pour y entendre les 
explications des pères de famille convoqués au 
sujet du peu dassiduité en classe de leurs 
enfants. 

Dans son audience du 8 octobre 1925, le tribu­
nal de simple police de Poubaix a condamné 
M. Lefebvre Constant, demeurant rue d'Alnia, 
tort Wattel, 29, 4 15 fr. d'amende pour non fré­
quentation scolaire de sa fille Marcelle. 

AVIS AUX SOCIETES CYOLISTES 
C'est le jeudi 19 courant, au siège des Rors 

Fêlés, à la Betterave, rue de Lannoy, qu'aura 
lieu la réunion de tous les présidents et corn-
sione. — Ordre du jour : Compte-rendu de la 
manifestation du H novembre ; Règlement 
des comptes ; Questions diverses. 

ETAT-CIVIU 
NAISSANCES. — Suzanne l>evos. — Uoger Van 

buysse. rue de l'Aima, fort Wattel, S. — tiermaiùe 
Uonsse. rue Daubenton, cour Demeestere 1. — 
Charles Laliaye. rue de la Longnie-caemtse 11. 
Nelly Verspeeten. rue Délais M. — Régine Sa-
matn, rue d'AUrcr 196. 

PUBLICATIONS. — Julien Dobaere, camionneur, 
rue de Toucolng 50 et Aima VanquicltelDcrijtie. 
journalière, rue du Moulin cour Pennel 6. — 
Orner Uennequln, ébéniste, rue du Nord et Berthe 
Lomanitu sp., rue de l'Epeule H3. — Melclilor lie-
Un, couvreur, rue du Créttnier 197 et Yvonne 
Cléry, ménagera a Arras. — François Robert, em­
ployé, rue de Beaurewaert loi et Marie Clarhaut, 
confectionneuse rue des Parvenus 16 à Marcq-en 
Paroeul. — Georges Sentent, employé de com­
merce rue David d'Anjers 13 et Marcelle HoUand 
employée de» poste;, a Douamenez. — Jacques Pa-
ratte. mécanicien, rue des Arts 48 a Lille et Ma­
deleine Cooroman. confectionneuse à Lille. — Mau-
rlce Duponchellc mécanicien .rue .'11 C.retisot. >4 
a Croix et Maria Gosse, dactylographe, rue dn 
Grand Chemin 1151 bis. cour Mulllez 10. — Varcel 
Lejeune, négociant en tissus, place Jean Janson. 
7 a Liéire (B) et Denise Desmaztères. ap. boule­
vard de Cambrât 51. — Joseph MaUIard, peintre, 
rue Dagnesseau 39 et Fernande Vi.:i.:enberjrh,o. sy. 
a Roubaix. 

DECES — Nathalie Leqnev.. épouse Nohlcourt, 
84 ans. rue de Blamchematlle 37. 7- valentine Vanv 
charoelhout, 43 ans, épouse Bohée. rue du Font* 
noy 115. — Hort^nse Catteau. 75 ans, veuve Gui!-

é^fîZ^ 
«àii*; 

^•fJs*h¥frr^ 

WASQUEHAL 

WATTRELOS 
ET L'AUTOBlS.vnON î — Pour avoir hissé 

jouer de la musique sans autorisation, le sieur 
Nie Mathys, cabaretier, rue des Trois Pierres, 
7S, s'ect vu dresser contravention par le service 
de police. 

AVIS AUX CONTRIBUABLES. — Les rôles des 
impola cédulaues .t cénéra". sur le revenu pour 
revenus de l'année 1021 (exercice 1925, rôle n 3) 
sont en 1 -couvrement. Un délai de trois mois 
est accordé pour le dépôt des réclamations. 

RENTES ACCIDENTS DU TRAVAIL ET VIA­
GERES POUB LA VIEILLESSE. — Les titulaires 
des dites rentes sont invités à se présenter à la 
Mairie, bureau du secrétariat, 4e guichet, du 
19 au 21 novembre, pour déposée leur Utre ci 
signer leur certificat de vie. 

« A LA PATRIOTE -, — l e Comité vAm V% 
jeunes cens qui s c i e n t ilôsireux do suivre s 
cours de préparation militaire, que ces cours 
reprendror.t à par ir de jeudi 19 courant, de 
10 h. Zù à 20 h. 0. L'inscription se tera a la 
même heure dans ta salle de gymnastique. 

ET L'HYGIÈNE ? — Le service de police a 
dressé contravention contre ;•; sieur Albal l.r> 
abJeo. demeurant 75. rue FaJdrierbe, Qui, sans 

filus do façon, jetait dos matières fécales sur 
a voie publique. 

CONSULTATIONS DE NOURRISSONS. — 
Jeudi 19 novembre, séances de consultations à 
l'école de filles de la rue de BOUIOKÎK.', à 9 h. 
et A l'annexe de l'Hôtel de Ville, à 14 h. 30. 

VACCINATIONS GRATUITES. — Jeudi 19 no-
vembiv. séances de vaccination^ gratuites aux 
endroits ci-eprès : à 10 h-, A l'école de Garçons 
de la rue du Sapin Vert pour les garçons de 10 
•ot 20 ans : a. 10 h., à l'école des filles de la nre 
da Boulogne pour les enfanls d'un an ; a 1C h., 
à l'annexe de l'Hôtel de Ville pour les enfants 
d'un an. 

CIRCULATION INTERDITE. —La police a éga­
lement dressé contravention contre le siuur Jean 
Vanwynsberglie, demeurant rue des Fleurs. 0, A 
Wattrelos, qui roulait, le soir, sur un vélo non 
muni d'éclairage. 

ETAT-CIVIL. — Naissances. Lucien Décrits, 
rue Pierre Dhalluin. 4. — Jeanne Barbieux, 1.1e 
de l'Industrie. 14. — Cyrille Vanhoorickx. Fort 
Lillois. 40. 

PubCications. — Albert Duviler, tisserand et 
Hélène De Coster. Meuse. — Louis Lapast. mou­
leur en fer et Palmyre Delannay. éplucheuse. — 
Jules Plnvt. bonnetier et Martha Mlchiels, fileuse. 
— Maurice Vandeputte, menuisier tt Jeanne Du-
mez. medonieienne. — Meicbior Belin, couvreur 
et Yvonne Cléry. méojffère. 

Dicès. — Marie Henneb-iut. 37 ans. rue des 
Poilus. — Maria Maertens, ?0 ans, vue du V.n-
houte, 13. — Marie Sar.be. 75 ans, rue des Arts. 
15. — Henri Droulez. 31 ans, rue du Gauquier, 
31. — Albert Turpin, 23 ans. rue Thiers, KO 

CONSULTATION DES NOURRISSONS. — Jeuai al 
15 heures précises, consultations des nourrissons ut 
la Mairie pour le quartier du Centre. U est rappela 
que les nourices doivent obligatoirement prosenter 
leur nourrisson a la. consultauon sous peine de aa 
voir retirer lo cornet déUvré par l'assistance pn--
blique. 

A LA JEUNE FRANCE. — Dimanche dernier, 
l'Harmonie - La Jeune France » & donné une sé­
rénade de Sainte-Cecue a M. Louis Lejeune, Pré' 
sidem dos Meuuirus oietiiaueurs La Société s eut 
ensuite rendue oans le quartier de la Planche, au 
Riez rendre •isttt a. ses membres honoraires. 

La Oouunissiou rappelle aux musiciens que 1* 
réunion de dtmaru-he prochain aura lieu a ^ ne»!* 
res chez Narioiéon Detj»illeur pour les sérénod-H 
Deùle Us ont «ulevé do {draps, chemins."O-h;!* 
de Sainte-CecUe a son président M. Louguet et 4 
M Lambliri président d'honneur. 

Le banquet de Mainte-Cécile aura lieu le dliaao' 
che M uovembre. dans la salle des fûtes de !• 
Mairie. 

A LA FANFARE. - La Fanfare da WaatmcnaJ 
célébrera dimanche prochain 22 novembre, la fête 
de Satutc-Céclle en un banquet qui aura Ueu ;v 
14 heures précisas au s;ei:ô rue Jean Macé. 

A 19 h iu dans la <.iUe des feies de la enatiiej 
grand concert de lainilie suivi de bal. 

VACCINATU 
ces publique- . 
la Mairie de b h su a. t 11 30 et •' racola du r-'" 
préau de ui n. .-H» an u. sa. Les intéressés sont r.À> ~ 
de raoportei leur convocation. 

TOURNEE Dt" PERCEPTEUR. — Le Pur.. ;>" .' 
se rendra à la Mairie auiourd hul marc 
14 U. 30 H la heures pour percevoir Uâ 
tiens et Impôts divers et pour payer les ut .v , 
mandats ainsi que lea allocations aux 
nombreuses sien:)s aux femme» en cour' 
mes d'allaitement maternel, sucouis aux vle:!-> 
lards tretanlatairesl. 

AVIS AtTX CONTRIBUABLES. \i 
mercivi :. ïe 11 n. .c.O n îti heures. 1P contrôleur nr* 
contributions directes -•; tiendra à la Ma.ii 
fournir des rt.isei-rnemeitîs aux oootrlbnalNt -

ETAT C'VIL — Publication — Jean 
Peshonneis, métallurgiste a Tourcoing -1 
Frisque ê..<rc!]è;T3. 10. rua Pasteur, h \Va;-

U n Départ imprévu 
On apprend qu'une srri-nde Maison de- M«i-

btea. « Lil!e-MoV>i'iers • 37 rue Feidhêi t» 
noire ville 'pour se transférer * Paris) -m «tr­
iant â vil pi i\' tout sen stock rie meubles, "lou'e 
iffr» raisonnable tara tooeotée. 

Aux n ; bteo avisOs à en profiter. Le= nrw-
Tiicrs seroii' les mieux servis. tOSkUl 

as 

ALMANACH 
pour 1926, est paru 

FUNT^ALULES 
Vous êtes priés d'assister aux convoi et Service 

solennels d** 
Monsieur HENRI DROULEZ 

Oècarè da la Médaille Militaire «t de la Craiz 
de Oucrrs 

Décédé à Wattrelos le 19 r.ovetntiro 1025, t.ins 
sa trente-troisième annte. ?.pr?s une longue -t 
pénible maladie contractée au front par les Raz. 

Lesquels auront lieu -le jeudi 19 novembre, à 
9 heures, en l'église Notre-Dame du Bon-Conseil 
fBoaulieu) ,';a paroisse d'O'i son corps sera con­
duit au cimetière du centre pour y être uinunrv 

Assenihlée à la îna.son mortuaire, 31. rue ( u 
Gauquler. à 8 b. 30. 

CROIX 
UNE CHUTE MALHEUREUS-r. — nier soir, à 

11 heures, un consommateur do l'estaminet, liô, 
rue de la. Gare, M Delporte Henri, habitant Croix 
rue Saint-Pierre', est tomijé dans la cave, comme 
U voulait se rendre aux cabinets. 

Il a une cote fracturée. 
CONSULTATIONS DE NOURRISSONS. — Jendt 

19 Novembre cousultation de nourrissons, Ecole 
Maternelle, rue Kléber, de * b. 45 a 3 b. K>. 

ETAT Civil, — Naissance, — Hua André, rue 
Jean Jaurès, 111. 

No» lecteurs trouveront, dans cet almauack, 

le phi» coraj'et de toutes le» publications 

similaires 

Calendrier Horticoie et ARricoia 
— Leô nouveaux tarife desTP.f.T. 

LE JEU DU DEVIN Oracle très détal lé) 

L'organisation politique i u Nord, 
l'i Paswie-Gilsis et M l'Aisne — 

La oalcul de l'impôt sur les 
stlaires — Lfs tires a souaaiter 
— Ce .rire tj-.it le monde doit 
a&roir (Yinaafla pratiques. — 
Comment résoudre les mots 
croisÈà — La mo.ij d'hier et 
d aujcurd'liai — Los combats de 
coqs dans le Nor î — Une chro­
nique documentaire de T. S. F. 
— — Les tonnes plantes — — 

LE CARACTERE REVELE PAR LA TTftlN 

Maladies Leur» nanWrt—i — 
Los foires et marchés, des 
recettes de cuisine, de nemûreux 
contes dramatiques et ccmiqrues. 
des dessins humoristiques et boas 
rautï, îles articles -ioeumen'airei,, 
des chror.: nr-s de me.de, des 
poésies patri-intcs. des renîe:-
gcemerts sur ia vie pratique, etc. 

LE PLUS AMUSANT 

LE MIEUX ILLUSTRÉ 

En vente 
partout : 

Réclame* le i tous uos dépositaire» 
et vendeurs 

r EUILLtrON Di 13 NOVEMBRE 10» — N' 46 

— Oui, l e n e pu i s , e t n e v e u x rester & 
P a r i s : il faut , pour év i ter des catastro­
p h e s q u i nenvent être m a ru ine , q u e je 
pois loin demain mat in . 

— D e m a i n m a t i n I 
— Oui, i'al réa l i sé ma for tune aujorrr-

H'hui, f'ai v e n d u tout m o n mobi l ier , ren-
yc é m o n domest ique et l 'a i l à e n b a s 
une vo i ture o u i doit m e conduire à la 
frare. 

— C o m m e n t m a i n t e n a n t , cette n u i t ? 
— Oui, Car», cet te nu i t que j 'avais rê­

v é e t o u t e de dé l ices en recevant ta répon­
s e il faut crue l e parte ; m a i s le ne s u i s 
p a s a s sez fan pour la i sser échapper l e 
bonheur o u i s'offrait a m o i . . . Caro, i l f a u t 
que tu ne- su ives . 

Tu n e r>enses p a s a ce q u e t a d i s 
l a ? 

— S i . depu i s c e m a t i n Je n ' a i q o e cette 
Idée. 

— M a i s fe n e p n l s part ir a u s s i hâtive­
m e n t , moi , je n ' a i n pas . c o m m e toi. p u 
m e préparer, l'ai a u s s i u n m é n a g e . 

— On'importe ce la f Tu n'y perdras pas 
jrrand'-chose. e t t u l e f - r a s v e n d r e . 

— M a i s m a t i l l e ! . . . - , _ 
— Ce soir , tu v a s écrire , e t d e m a i n el le 

» i e n d r a n o u s rejo indre . 

.Mais ta Mb <»*»Ue *Amjmûsat 

— S e m a r i e r !... Allons donc . . . lors­
qu'elle était la pauvre petite ouvrière, e l le 
pouva i t épouser l e premier venu appor­
tant s a vertu e.. dot ; il n'en es t p lus de 
m ê m e aujourd'hui , e ' ie e s t riche, e t • 
t i ens a ce crue m a f i l le é p o u s e u n h o m m e 
di f t i e d'elle ; l a moi t i é de m a fortune sera 
s a doL 

— Ce crue t u d i s l à n 'es t p lus possible , 
j e n e puis oartir, je f i r a i rejoindre, m a i s 
je n e pu i s qui t ter a i n s i P a r i s . 

— Caro, .ïe me désespère r>as, Caro. i l 
faut partir, écoute , n o u s par tons à l'étran­
ger, là . . . eus v ivons -«nsemble, avec notre 
enfant , noua reprenons , toi surtout , l a 
cons idérat ion perdue. 

— Moi ? InterroRea Carol ine a v e c éton-
n e m e n t . 

— E h ! m o n D i e u l m a p a u v r e Carol ine, 
i l f aut parler f ranchement : l a double vie 
q u e tu m è n e n'a qu'une face h o n n î t » : là-
b a s , t u e s l a mère dirme de respect— m a i s 
ici . cru*es-tu T cette chambre louée dan? '3 
respectable sent iment de cacher à ton en­
fant t e s . . . écarts 

Carol ine sembln ba i s ser l a tête s o u s l'ac­
cusat ion . Henri cont inua : 

— N o u s partons : arr ivés là -bas . le nasse 
es t effacé, t u deviens pour t o u s m a d a m e 
l o r e t de GaiTIac. l 'épouse honnête , l a mère 
respectée. C e s ' une vie nouve l le que tu 
retrouveras , vie heureuse et ca lme ; tou­
t e s l e s lou lssnnees de toi lette mi l t 'étaient 
refusées , qu i t 'ont dévorée de fa lousie , 
lorr-rue ' 1 v o y a i s d'autres f emmes m o i n s 
be l les orne to i . tout ce la t u l 'auras . . . Ca- , 
i l n e faut n s s refuser. Je crois que je n e 

1 pourra i s accepter ton refus . . . je t 'enlève-

I ****• 
I — Es l -cé crue tu v a s m e faire boire u n 
I s o p o r i t i r n i e ^ ^ d e m a a d a . Carol ine avec^ in-
J_éJBrifciir*\- '"" 

Henri fronça l e sourci l e n l a regardant . 
El le reprU au sitôt d'un ton léger : 

— M'enlever. t u par le s c o m m e u n en­
fant. On n'enlève pas une f e m m e qui n e le 
veut p a s . . . . . _ 

— Mais le te déciderai , m a Caro. . . 
j e pourra i auss i bien t'aller rejoin­

dre. . . . . 
Non, il faut part ir avec mol. Je n e 

veux po int te la i sser derrière moi , tes 
i dée s peuvent t ' inf luencer. Au contra ire , 
une fois partie, forcément ton enfant vient 
te retrouver. . . , , . , 

Caro!In- s e m b l a ref léchir que lques mi­
nutes • au dehors l 'orage grondait toujours, 
et c o m m e à chaque coup de tonnerre la 
jeune f emme sursautait , Henri s'approcha 
d'elle et l'enlaça... Elle rés ista d abord, 
puis s 'abandonna, et c o m m e s i elle prenait 
une décision, elle lui difc : 

As-tu bien réfléchi à ce que tu m e pro­
p o s e s ? 

—̂ Pardi f 
— Songe Henri, quel lourd fardeau tu 

prendras. . . je perds tout ce que j'ai ; c'est 
peu, diras-tu.. . ma i s l'avenir de mon enfant 
s e r a modestement , mais tout à fait rassuré 
par s o n mariage : je brise tout cela. . . 

— Tu deviens riche... 
— Une fois partie, s i ceux entre les m a i n s 

desquels tu laisses' ta fortune te trom 
pa ient? . . . . . . . . . . .„ . 

— Je ne su i s plus à l â g e où I o n fait de 
ce3 bêt ises ; m a fortune est là, tout entière, 
dit-il en montrant une sacoche qm pendait 
à s o n côté. 

— Là-dedans. . . fit Caroline avec un naïf 
étonnement, une fortune I 

Oui, là-dedans, répondit complaisam-
ment Henri en ouvrant la sacoche , e t tirant 
plusieurs l iasses de papier, il ajouta : 
^_=^ll_jfjiJà^plj3Ade_ejrx_<sr4tPaille fr.anca.i-

un beau denier, qui te rend riche puisqu'il 
sera à ta disposition. 

IL y eut un long s i lence, pendant leque: 
Caroline, hochant la tète et regardant Hen­
ri qui bourrait tes valeurs dans s o n sac , 
semblait dire : K Cela contient autant d'ar­
gent l » puis, tout à coup, changeant de fa­
çon, de ton et d'allure, s e dressant devant 
Henri, elle dit : 

— Décidément, tu a s bien fait,., oui, cela 
en vaut ia peine. . . j'était une niaise . . . une 
sotte. . . et puis, quoi, cette femme était m a 
rivale. 

— Que dis-tu ? fit Henri s tupéfa i t 
— Je dis, Henri, que tu te méprends sur 

ce que }Q pense. . . Je dis qu'il est inutile 
de dissimuler plus longtemps. . . Ecoute-moi. 

— Je l'écoute, dit Henri, les sourci ls fron­
cés, inquiet. Du regardant f i xement 

— Henri l j ai tait une grande folie dans 
m a vie : celle de te quitter. J'avais tout vu . . . 
je sava i s tout ; j'ai e n peur, et cependant <a 
mort xle cette f emme c'était pour moi l'as­
surance de l'avenir.. . J'ai eu peur d'être 
prise pour ta complice, j'ai étouffé l'amour 
que j 'avais pour toi et je m e su i s s a u v é e ; 
je m e su i s cachée. . . L'amour que j'avais 
alors, et que je croyais éteint,' en te re­
voyant je 1 ai ressenti auss i fort, auss i puis­
sant. Et depuis ce jour, songeant à m a vie 
passée , à ce que tu fis pour moi, je t'ai 
trouvé fort et moi r i d i c u l e -

Henri, pale, la dévisageait s a n s parler, 
soutenant ce regard lourd qui semblait vou­
loir lire e n s o n orne. 

Caroline continua : ' 
— Je m e su i s dit que je la ha ïssa i s , cette 

femme ; qu'elle m e volait to naffection, et 
que le jour où tu ava i s eu le courage de la 
tuer... 

— Tais-toi ! fit Henri. T u m e n s ! 
Caroline, à s o n tour, le regarda en face, 

e t ^ ' u ^ a ç ç e n t _ é t r a n g e , l u | djt..^-**—' 

— Ne nie pas, je le sa i s . . . Et s i tu le 
n ia is , e h bien, je crois que je ne t'aimerais 
plus.. . Je ne sa i s quelle étrange passion est 
en moi. . . C'est surtout à cause de ce cr ime 
que je t'aime... de cet amour de fauve qui 
te fait tuer la f emme qui te gêne ; c'est ae 
ta volonté d'être riche, et, c o m m e le tigre, 
d'aller chercher ta pâture dans la vie des 
autres. 

— Mais quelle étrange créature es-tu 
donc »... Ce que tu me dis là n'est pas vrai, 
ton amour r e repose p a s sur un crime. 

— Tu \0 trompes. . . L'enfant épouvantée 
s e sauvait , . , la femme t'admire. 

— Ainsi, la mort d'Hélène... 
— La mort de m a rivale était nécessaire ; 

c'est un crime c o m m i s pour moi, je l'ai 
compris , et aujourd'hui je rev iens à toi 
pour cela. 

Les paroles de Caroline étaient si peu en 
rapport a v e c cel les qu'il avait déjà enten­
dues , qu'Henri la regardait, n'oaunt en 
croire s e s oreil les. . . Caroline reprit : 

.— Henri.. . je t'ai donné rendez-vous ici, 
pour me remettre avec toi ; tu viens, tu m e 
demandes à partir avec toi, à tout quitter 
ici, tu a s s u r e s notre avenir. Pour avoir 
confiance en toi, il faut que tu te l ivres en­
t ièrement .. Henri. . . j'accepte tout si tu m e 
dis que c'est à cause de moi qu'Hélène e*t 
morte. . . 

— Quelle s ingulière condition l... 
— Tu ne sa i s pas ce que c'est, toi, que la 

mort de cel le qui, chaque jour, jusque dan» 
les bras de votre amant , venait rire de 
vous. 

— Eh bien... oui.. . c'est pour toi qu'elle 
est morte. . . c 'est parce qu'elle voulait quit­
ter son mari et venir vivre a v e c moi que.. . 

— Que ? interrogea Caroline. 
— Que la malheureuse est morte. . . 
Caroline était dans les bras d'Henri, as -

§ g e sur se§ genoux. Serrant les levées sur 

s e s petites dents blanches, les yeux ar« 
dents, elle dit : 

— Qu'elle soit morte, qu'importe... dis-
moi que tu l'as tuée.. . dis-moi que ce grand 
cadavre pâle que j'ai vu à la Morgue, était 
ton œuvre , dis "?... 

Henri la regarda et ne répondit pas. Alors 
d'une voix pleine de passion, de raje , de «>• 
1ère, Caroline reprit : 

— Ah ! si tu sa v a i s combien j'ai besoin 
d'entendre ce mot sortir de tes lèvres ! Cette 
femme a été ma seule haine, cette f emme a 
élé la cause de m a vie de misères . . . cette 
femme, elle m'avait moralement a s s o m m é e , 
de s e s ongies , de ses dents, elle m a v a i t 
mordue, déchiré le coeur... J'aurais voulu 
m e venger d'elle, et je veux entendre dire 
par toi que c'est à cause de moi qu'elle e s t 
morte, que tu m'as vengée. 

Elle approcha s e s lèvres des lèvres d'Hen­
ri e t lui dit : 

— Nous s o m m e s seuls . . . Henri, parle, 
dis-moi cette vérité. 

— Tu deviens folle, m a Caro L.. il taui 
partir.. . 

— Réponds-moi... et je t'obéirai... Dis : 
Je l'ai t u é e . , il me semblera que tu m e dis : 
Je t ' a i m e 

— Tu ie veux 1 
— Oui ! . . , . 

Eh bien f c e s t vrai. . . pour toi... pour 
vivre avec toi et notre enfant. w>ur vivre 
heureux tous les trois., je l'ai tuée.. . c'eat 
moi qui l'ai e m p o i s o n n é e 

Caroline se dressa tout à coup s'êchao-
pant des bras du misérable, et droite, inso­
lente, écrasante de mépris , elle lui dit : 

— Assass in et voleur. . . et tu m'as crue: 
assez indigne pour accepter ce pain s a f 
glant— 
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